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A SES AMIS. 

V OHS MeJJteurs honorez, Fous mes trefchers Amis 
Qù niassez Jlimulédeproduire en lumière 
Ce mien petit labeur: Suiuant votre priere 
Es mains de l’Imprimeur de nouueau jet y mis. 

Si donc il ejlprifé, a vous en (oit remis 
Le principal honneur: Stfi parle contraire 
D’aucuns il eftblafméje vouspry ne vous taire 

E"a donc mon Labeur,juy, tous ceux qui t’aymerot: 
le voy bien que tu crains quelque Ceremonie, 
Pavane t’esbahy de ceux-la qui diront 
Ce Cofieley n'a pas d’un telle contrepoint. 

Il n’a pas de cejluy la pareille harmonie, 

l'qy quelque chôfe aujft que tous les deux n ontpoint. 
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Et ne fuyant lamoureufc eftin- celle Vous acquerriez vne gloyre vne gloire im- 
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mer la beauté. Et tells amour 




















pendre .ij. Yoid le trefor l’efchangtf à Ton licol L’ufurierviërqui ne trouuacq prendre ,ij. 




fepédit parlerai 


ie pendit par le col. 
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ce plaifir beau l’ay d’un ennuy mille plaifirs ,ij. mille plai¬ 



sirs enfemble.l'ay d’un ennuy l’ay d’un 


aille plaifirs 


mille plaifirsênfémble- 1 • • 
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SiifiiSÉÈlèiîllliïajSiîaîSiipjtîiîië 
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aix la paix paix la je le voy je le voy II telle bien fans le doigt Le petit Roy Allon gay gay gay Ber- 





















S ëIbiÉI 

Ë liiïîiËplliÉiËfeëliiiËpgiÊlËiïI^lËfBlËpIÊpIg 


irofie Qui Tôt côtraires liqueurs Tu fai; 




; & Heflie. tu lia & deflie & deflie.. 
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gay Que tédtay eurent mû amy tant gay M6 amy tant gay gay gay gay gay Mon amy tant gay gay gay gay 























Mais mô tourmét eft bien fur autre pointbafti, Et plus quenul amant je me voy malltu- 


reux, reux Car on m’ayma à légal Que je fuis amoureux. Mais tant nous eft le fort Et fortu- 

EjiEffg; ■ 


Que madame ne peut Voulant cequejeveux àfonjufte defir n'y au mien 




NousjoygnatFun à Fautre Aumoinspar vn trefpas. .ij. 
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mour de Dieu cnceîdt Sain&emct parfeidte 8c belle Rompe le nœud de la querelle Que Sachan auoir noue: Sus donc 
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Du ciel nousaucz doüé, loyeux le Part eut loyeux le Pafteur doit eftre, Quivoidlejour: Qui voit lejour 



deNoé. Noc Noc Noé QuivoidlejourdeNoé: 
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ma Uz fouloy cnt jadis,coma ilz fouloyent 


dansaccordzpl # -doux'QuAngesétipa- radis? ,ij. M’atnyïcyn’éftpointicÿftfeftpoint 
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gp^ja-f^jijgpa spjigpig 

tez Montez deflùs & picquezforrpicquez fort Sus dônc Sus donc courage n’ayez peur Sus donc courage n’ayez 
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B A S S V S. 




. Troys fleurs d’amour j’y trouuay ie n’yray plus je n’yray pas Las ic n’yray plus ie n’yray pas jôuër 

g^|Èp E i=plliÊlÉ|ËpÈiI^|ËiËpii|EfeÿiÊ^ËlÉlËlî!;lËg 
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Las ic n’yray plus ic n y tay pas jouer Las ie n’iray plus jou* 
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r,*Tce nnire & tendre A fait fonamy de moy, ElPpettequand jela baife Pau'f Eli’ pettequand je Iabaife 



Et je m’en ry Et je m'en ry je m’en ry quadje Poy le Iuy mis au cul la main En la priant d’amourettes Ieluy 

mis au cul la main Elle fut Elle fut .ij. plaifanw & fage ElFme chia deus le poing Or voy-je 



que tu m’aimesïTu m'as fait Tu m’as fait d’eftrôs mittaines,Ie t’eipouferay demain Tu 

















































feuljoinûe Tant qu’en ce monde je feray Tant .ij. Monchafte 

ügëüiip»iiilsl 

Mon charte lidfc .ij. netgarderay net garderay Tant qu'en ce monde je feray 
















































Erbes& fleurs qu’on voit renâi’ftïe Vous reflemblez au beau Primtems Du Roy qu’à 

Sî iïijÉÉÏËl^lE^lîÏEfeiïlElEglElEisiElïlÈÏElElÊi^El:^ 
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-3 Oyla Colin Voyl» Colinqui iïmignonnc atcolle.Prfs de ce may fans deman- 
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gosteley 
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enfébla & fiete & belle! • .ij. 




Laspourquoy .ij. mettes vous à fi grandtort à fi grand tort cruelle! cruelle Pourquoy me 
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nent<juiviél>enc .ij. devozyeira! AŒzau.presdevous que languit eaferuage Eamiydc 




votre amour Baany de votre amour au bord de ce Riuage. 











































6 Remplis dyJjicnquiFiiineraflàfie Sains ScgaiUaj^encof’ on les dirait Qffln’eminjit -■$ Qüj 

lilÉsÉfilÉiiÉiiÊillf If 

ncnriroit .ij. Mais chacun d’eux vejsFautre fe tiroic Et fait douteux plus à moy ne fc 
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C O S T E L E Y. 
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riche, excellent &fçauant Exemple 


preuue.Cela queplus fhom 


: pour bien appreuue L'afflige plus lemoleftc &t 
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C O S T E L E Y. 



Gentilz Bergers - .ij. • & Bergeres auflî, Venez Margot & vous ma Camufetre &vousma 
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diligent. On luy ordonne Onluy ordôna outre fa fantafie, Carrién’enprinrjpourlecouftdePârgétpourle 
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Et leurs cnfans pecitz par trop eftre angoifleufes? 


Jt fauoys noun:y^& efleuc l'enfance. 
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: de Catin Martin Catin Martin ne veut point de Catin 
















































































OMINE faluum fac Regem faluum fac regem defideri- 

EÏ^jÉllîÈ^^iâ=£i=^ï±i.%iiïp|lfe 
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